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cèse avec un grand nombre de prêtres et de religieux. -la vete des prodits a i sbr de ca

Les enfants ont été élevés c des soims tout pater- dns la rué wall, à N -Yoà é d

s, is ont été mis en état de gagner no rableet nier dans un é at dexcitation vus" d opéra-

leur výie et, aummnmm ,ùrviennent eon tri- tion5 énorme Pt'été £tiites. dOuïr deM 1it

omphateurs les auteurs ou les complices -des crimes - L'Ordre 'e'n Consàil suivant 'cñicernant l'impor-
de la Commune, le vénérable archevêque de Paris, tation de bêtes à cornes d'Angleterre v'ent d'être pu-

Son Eminence.le cardinal Guibert, jetant un coup- blié dans la Gazette Officielle.d'Ottawa:
d'oeil sur l'œuvre qu'il a i admirablement entreprise ,qonorable ministre de l'Agriculture

et qui touche à sa fln, vient de faire un nouvel appel a fait rapport que les médecins:vétriairessont d'a-
a la charité chrétienne 'en faveur des quelques en- vis que ce d 'ieses a 'ectant les
fants qui restent encore à la charge 'de cette charité, amuetaines maindies con sgeueent troistmot

-par une lettre en date du 19 octobre dermer a l'a- au, peuvent se déclare au t t que
drss ds emrs e onclrg.A7fleSGttà.après que le germede la maladie, a'étë'in'ocul'é, ,qqueý_

dresse des membres de son clergé.-Annales Catho. les maladies connues sous le nom, de " peste bovine,"

hgUes. "pleuro-pneumonie," et "maladie des pieds et de

Le' Pouveau.onde rapporte que le 27 octobre " la bouche, " existent encore en Europe ; puis, ,on-

dernier letrès-révérend Egidius Junger a été sacré seille de prendre de nouvelles mesures de protection,

évêque à la cathédrale St. Jacques, Fort Vancouver, à part celles déjà prescrites par l'acte du -conseil du 20

-en remplacement du Mgr MagloireBlanchet, évêque avril 1876,-
de Nesqualy, dans le erritoire de Washington, qui "Il a pn à Son Excellence, sur la recommandation

e retire. vu sÉon âge avancé, de l'honorable minstre de l'Agricultu.e, d'ordonner,

Mgr François Norbert B.anchet, évêque d'Orégon, et il est par le 'prent ordonné qué todt i'n iiiitê:
oiciait. nant en force l'ordre ci-haut mentionné conéinant

Mgr Junger est natif de Belgique et, depuis seize les importations de l'Europe, et l'ordre du conseil du

ans, était un des vicaires.généraux de Mgr Blanchet; 4 octobre 1879, prohib'ant l'importation, toutes les

il est âgé de 45 ans. bêtes à cornes venant d'Europe, seront sujettes en en-

Mgr Blanchet est le type du Ouest trant dans les ports de Québec, Halifax et Saint-Jean,

Il a été missionnaire aux Isles de la Magdeleine et au a une quarantaine de quatre-vingtadix jours avantde

Cap Breton, et, plus tard, en 1837, il fut curé de St. pouvoir veniren contact aveê leesp bestdiai cndiens,

Charles et arrête, comme patriote, par les autorités ou d'être exportées dans toutautre pays."

anglaises. En 1846 il était chanoine de la cathédrale - Les -délégués agricoles de l'Angleterre, MM.

de Montréal et fut nommé premier évêque de Walla- Biggar et Cowan, ont déclaré que le s.ol de Mamitoba

Walla, et se rendit avec son grand-vicaire, le Revd M était beaucoup plus riche gne celui de Minesota et

J. B. A. Brouillet, dans sa nouvelle et lointaine.mis- du Dacotal, et qu'il valait mieux donner 810 'de

sion. l'acre pour nos terres du Nôrd-Ouest que d'accepter
sion.~~ ~~ ~ grtsclees terrtore améicains-Le .Pone

- Dernièrement le duc de Norfolk, premier duce r ke d eritoires amécné.le iier

d'Angleterre, a donné une réception à La résidence, a de Sherbrooke.
St. 'Jams 2uare, à Londres, pour rencontrer trois il. Voici d'un autre côté la traduction par l.ONotveau

lustres hôtes: les cardinaux Manning, Ioad et Monde d'un ve dépê dhestélégraphiq ' uede Lo'dré, en

Newman. Il n'y a aucun précédent dans l'histoire date du 23novembre , addéaao aut be d.é Ba4to,

d'Angleterre où trois' anglais aient été simultanément qui confirme les déclarations Éàites par M. Biggan

membre du Sacré' Collége. Son Eminence le cardinal et Cowan : d d
Howard représente les anciennes traditions qui rPlusieur des déléguésdes fermiersqui sont.de

nnisent l'Eglise catholique aux maisons princières retiur du Canada paraent très.favorablement delà

'de' l'niurope. - fertilité et des ret'soudrees agriéoÔles"4 dû ol du Candàda.
Ils recommandent aux fermiers qui ontdegr-ands ca-

- Les révérendes Soeurs de la Charité à Québec, pitaux d'établir des feimes dans Ontario et Qiiébe~c,

ont reçu de 'Rome deux corps de saints martyrs. ve- et recommandent Manitoba et. le Nord-Ouest aux

nant des catacombeç;. Celui de Ste. O ympine, tiré de jeunes cultivateurs. Ils' pàrlént en termes élogieux

la catacombe de Ste. Priscille et destiné a la maison- du pays on général."
mère de Québec; et celui de St. Sévérin, tiré: de la
catacombe de St. Calixte, et destiné au Couvent des Voici ce que nous lisns dangle Jornaâl dé Qué.

JR. Surs e laCharCouventis bec, à, l'occasion 'du ââlmin dé '2fei dé Qii'élié au' lac
RR. Soeurs de la Charité a Levis. St. Jean: "...... On a dit déjà que la .vallée de la

- Son Excellencé le Gouverneur Général a présen- Rivière-Rouge pouvait seule, fournir toutes les 'céré.-

té au nom 'de la " Royal humant Society, " une mé- alies que l'Angleterre a besoin' d'importer 1actuelle-

daille d'honneur à Madame McTdggart, âgée 'de 60 ment. Quand le chemin de 'fer du Lac St,'Jean"sera

ans, qui, l'été dernier, s'est précipitée dans la Rivière terminé et que tout viendra converger'aü Palais (à
Rideau pdor en retirer l'enfant dei M.: Surteés, ingâ- Québec), ce quartier deviendra un centre d'industrie

-nieur de la cité d'Ottawa, en 'danger de se noyer- et d'activité où' l'on verra une armée'd'ouvriers' em-

. L Eatits-Uio'àt réduitIe rdèe del0,00,- ployés au c gr t d 'ea rd c ae b latd a-

000' péndint le 'mois d'octbbre. 'Il est constaté'que, virs. Il ,et permis deeroire-quece- brillIntavenir
odant la 'dernire année fidal, 9,333,000 arpents se réalisera."

e terrd 'ubliqiid' odt éié v'ddiiè, et,9,485,000 '- Voici quelques remarques.que.fiaittI.érivin

tbà t ét' meont6'É s enass 'dB . 704,591,000 qui'le du Canaditn, dans le numéro du 2 décembre, au sujet

åon id4j. Lia 'crxùrit' eiciald aigmnt·e aic die la colôisation' au Lac St. Jean
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Noue savons que leac St. Jean a ses .advr. Afin de rendre les effets du drainage plus complets,

saires. ce sonc'~ine.cniseù i l0ô 'il ilf~ia'u i"didéItirr ec ''i o os

sl .haies . n resont ce u r c'es, n nn. s t éO n dit q d e é i t'ur e."T o 'i s 'drainé f áits'pour ' nassa I sse -

Icl'ia m ile re.ssources, ni ua l . bi ùe'nt'uri'lùimp doivent êtreréunis en une seule

Scop .her ;r ouen, Sonen croyon s vat tati brich cavan't d'ariveru'foSsséouvort, c'esLtpour
coup. En ce' mo'ment,É si nous tncoose • 1"èlo doi fair dé ohrs'danriae

tiques publiées en février dernier p1a cmgme du ca l'on: d oit -aircòdlecte d ie' i ordinaires

cËlediih4è'féi< dùlaic St."J6an,' il"estliabité:-pâr'u'ne dans'le drain àôë'llecteùt'r>;'t. L'doit" en agirde',ie
clrin d'efei''d onlac t/en me es. abCestâàie s'il iste plusieurs 'drains collecteurs.

pÉaator 'un'des Comtés les plus popu- Laason convena le con e'ecution du drai g
qu'à: lui seul'il' 'sio pori'reUto d ring.

leu de la. province.'''''" La, la plus cne a pur lexéoutin"u

uPour quriconque est au fait des difilcultés de la drainageest ordinairem l'ét ,dan le'teimpso

colonisati on, il n'est qu'une chose 'qui étonne, d'est les travaux de la ferme 'ne sont paboa prtss et

que tant de progrès ait pu être.. accompli en dépit de lorsque les ,pluies nesont jamais trop abondanirtes.

la distance qui sépare cette vallée des; centres. Une 'Mais il n est pas toujours possible efaire les cutin-

très.g rande 'majôrité' des colons qui se sont dirigés en ét. Par' exemple, lorque tnte

vrs le lac St. Jean .était dépourvue de moyens, et il faudrait onettre l ensemencement rau prino d'pf

C'est la raison évidente des fréquentes demandes de t po i, cea se'décider a pueid l poduirn d'une

secours auxquelles les gouvernements ont duré- année; en attÔndant A atdtmne pour fir lead

pondre. Mais l'on verra bientôt la fin de ces misères nage aprs I'enlèvement de la récolte, les travar,'

inhérentes aux débuts de.toute "colonie." Les défri- surtout lorsque la, saison est avancéé, sontsosintbar,

chementsavncent chague année, les. paroisses se rts parles pluies, et i nest pas oujours Penibl

fondé'et, prennent de la vigueur, de l'essor. Il s'agit de les termier avant l'arrivée ds'.geéera Pedant

de donner; de l'implsion au progrès déjà fait, par l'hir tle printemps laterre s'éboulera et le ta-

tous les moyens à notré dis*position. En attendant la vil sera, à recommencer. oui v e ilnse

réalisation dela grande entreprise du chemin de fer, nients et les pertes qui pourr arai n de inas

tenon ien bon ordre et en bonne ronomm 2o la "route" r ai n cessaire d e o m n er mne ravà nt l'aiv é,

du. gouvernement... de nièe. a pouvoir les te'miner tivdnt arrive de
_hiver.

Si l'on a à drainer un terrain marécageux, n'ayant

USER I E A G R 10 0L E pas dans ce cas de récolte ..à perdre, on peut exécuter

DRAI.AA 'le 
drainage dans le cours 'de l'été, parce que dans cette

DUD D E' (Nte' . 'saisOn l'eau eét moins abondante. On agit de même

pour les terrains en' pâturage, car les animaux

Drainage sirnmoe et drainage coplet.-On reconnaît peuvent pâturer sur un terrain sillonné d fossés

dnslpratiq nss ede pourvu que l'on y exerce une grande surveillance.
danslàatiu un système. diff'érent, de drainage:-
le drainage-siple et le drainage complet.

Lôrsqu'un terrain est'rendu humide par des sources ' 'Os pontécossi draine Qun 1 n chap en été, mai

qui surgissent dii fond du sol, il suffit pour l'assinir après l récolt duf'oin. Quand un Champ est Cultivé

de faire"un'drain, collecteur dans la partie la' plus en gri d one ei u l drie Qu lorsque les grains

bassé' du champ et de faire d'autres drains secondaires ont nlri de bonie heure. Quantau' champ consacr

portant' les eaux au drain collecteur: c'est là ce aux pams quidordinairlem drissent fort tard , il

qu'on applle diinage siple p nest pas 'ecommandble de Je drainer à quelque

Mais si~'on a à~assainir un terrain argileux, rendu époue ade l e qene s on doit attendre

huniie,par sin iinperméabilité qui s'oppose à l'écou- qu'une autre o le enne remplacer les racines.

lem'ent convenable. dés eaux de pluie, il faut, comme Ainsi donc les meilleures soles pour l'exécution de

dais le premier ca s, faire 'un drain collecteur dans la travlauxl de pririage sn cellensdu pâtturag ou a-

p;a'ri'e laplus1 basseduchap a dés intervalles égaux; core Celles des prairies; car ces terrains étant raffer-

s'il y a des champs de driains secondaires, on va su - mis par le piétinement des animaux ot retenus par

ýI» patue'rai cest. ceq ýnapelle drai- les gazons, les éboulenionts de la terre sont'imoins à

a'nC amp: q' craindre. On pourrait aussi, à la rigueur, drainer la

Lormpquela' terre neeprésente qu'une s des céréales qui vient après une prairie ou un

U riforme e'ls dr rains doivpêt ente c e e pente; c'est pâturage, car l terrrain est encore suffi ammont dur,

nldmrin g e d'is foive. M is s'il y a plusieurs mais la drainage dans cette sole n'est pas us .u avan-

p s, il'a t' étblir utant'de drains qu'il y a de tageu que daàs la précédente.

ptes, uio, a .. ' étab rautant di e aso u 'ie y a ne a u pose des matériaux de drainage doit se faire

pcts e ;u strqule, is. divnt jours suiune ac le"plus grand soin possible. Si l'on emploie des

cl pente onu terrain, ls .dôbliqu té, i d'oour é ni e a vereà elles doivent être parfaitement nettes, ex-

l'autre. Tout drain qui-va" obliquement à une pente, emptes du e ere e.Si te pierresont été ex-

donne à l'eau un écoulem^ent'si -difficile qu'une partie trait e u' eleendaPnt êtqe. préalablement 'Xpo-

de cette, eau s'infiltre dii's le sol du chaimp: voisin sëôs à la pýluie -pendant 'quelqueOs jours, -afin qui'elles

de qui: au'ii n f l t d ai e s d' c : soient entièrement nettoyées. Si ce sont des tuyaux,

Le 'prmie d on u e t on mn drain simpl pare ils'doivn t être :dIisposés'avcc soin, de manière quo
q 'n i o nom'm'dC que dr~ oùlan pésimpe, descleur jixta-position soit parfaite; pour qu'ils ne soient

qu ' l'ie ,.a t' le"'Wansd qu, e at où da pas dérangés'"dr'du rém plisage, on les maintient

n' e , so e ain etomm lonaége. solidament en place' avec de petites 'pierres que l'on

'dia~ li ce iie "tute. 'hap 'n d lace entre eux et'ha pRroi de la- tranchée.
dialiêa in e1;_s-ga '' ýtrux Pet là .É
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Drain& verticaux.-Nous savons' que la croûte ter- soir faite en cuita ne d

restre est formée. de lits plus ou moins -épais de subý- Lrsque
tances fort diverses. Ce sont dos lits d'argile, de sable drains verticaux dans la pai-tiela plu bssedui amp;.

plus ou moins fil, de grayiers plus ou moins volumi- on'en fait quatre',à cinq ensemble t n les récouvre

neux,. de pierres compactes, ou parsemées (le issures. d'une maçonnerie sèche.
Parsajnatutr môme l'argi!e ne donne à l'eau qu'un .L. tète des drains verticaux doit toujours être do

écoulement lentet difficile; quolquefois même l'ar. dix.huit à vingt pouces au-dessous (ie la surface, afin
ile se montre imperméableoi toute infiltration. Mais qunils ne soient pas dérangés. par la culture.

l n'en est pas (le môme du sable, et surtout' du gra Surveidance du fonctionnement du drainag.-Il est
vior les lits formés de ces dernières substances soit très à propos de pouvoir étudier le fonctionnement
excessivement poreux et donnent à l'eau un ecoule du'dra<inage, surtout d'ans lo' prcmiers temps do son'

elqacoit ld h détablissement, carItant:que la térre!i'est pa suffisam-
Quolqu it est provnance de l'humidine, ment tassée, les èonduits souterrairis sontexposés à

parce que 'eau r certaine l'obstru ction pnrla vase.qui 'pourraifs'y iritroduire.
fndeüu ne coneh5 imperméableIld'argle o Il faut donc pouvoir: s'assurer .i 'ledu.co le réguliè-

pirros (lui s'opposeni,.à linfiltration.dó l'eau, mais si rement, si elle coule vaseuse ousi son passage est.en-'
l'on perc t ctt couche imporm6ablo jusqu'il la. ren- tièreient intercepté par des coi-ps étrangers qui au-:
contre d'ne 'coucl poreuse, l'infiltratioi de l'eau se raient pu s'introduire dans lcs'conduit. Pouir cela, i'
fait et par conýéquent l'assainissement est parfait. faut établir e que l'on appelle des sgards Dans ces

Ç'eat sur c' faîit qu'est bàsé la 'théorié des drains tétbi c qelo ppleds7ýéad.Das'ëi
vrtirccft u s l regards viennent abo -tir les drains principaux, en

Sipoon existe à une cetuine pofodeu môme temps que d'autres drains emportent au dehors
aSirpposonú exite d u rtn o l'eau qui s' est rendue. On 6tablit des'xýegards dans

sableou de gravier, le drai s drains collecteuis, à l'endroit où se,-rencontrent
e'ir percé lo sol jusqu'à la rencontre do cette couche plusiedrains ou eniore dans leslongues lino do

Pt,aiiiett canal o uert ou y introduit des mate drains ordinaires.s
ri ux convenables pour opérer l'assainisoment. , ordireges.s il n a

Il a .'u ite tt tin '?~L- Dans l'établissemnent des regiards, il n'et 'pas*'ne*àe's'-
que ce opero nest avanta- saire de suivre la direction (les drains; on-creuse tout

geuse que sous cortaines conditions. Si on peit don- simplement un trou immédiatement au-dessus dit
uer à l'eau un éco 'ulement facile on dehors du clmp, drain jusqu'à la rencontre dt fond -de la tranchoée
il n'est pas nécossaire d faire des draius verticaux ;on cntinue le drainage àguelques pouces plus bas,
'tuais s'il faut conduiro cette eau à une longue dis- pn contpren e dra inag de uit pus

taleo ou51leteraii diaiteres etredexg puîà on prend titi tutyau de draiin'agc-, de huit pouces'

taetix, il est cerrainàodaent a rvanta ,eux d'établir des de dimètre ; on. le perce de 2 trous, un à chaque côté,
ti-ain, Ioilt dont l'un pou- recevoir l'eau et l'autre pour lalaisser
drains verticaux, si la nature du sol le permet. éco'uler. On place le tuya verticalement dans le'sol,

Avant de commencer ce travail, il importe de s'as- et 10 regard est fait. On recouvre sa part i supérieure
suret d'atbord t'il entre à une petite profondeur dans d'une pierre plate, et 'on remet ia'terr en ayant soni
le sol une couche porcuse assez épaisse et suffisam- d'y mettre un: point d'indication pour pouvoir au bo.
nient étendue pour que toute l'au, oit une parti, son tiouver le regard. Il faut qu'il yait au moins vingt

puisso s'y écouler. Pour cela, ou fait.equ s soni- pouces do terre au-dessus de la pierre qui -eouvre c

dages, too.jours pu coùtoux, au moyen doquels on regard. Deuxc jours après une foi te *Plie'ont mesure
détermine l'étendue et l'épaisseur de la couchO po- le regard et..si l'eau estclaire, c'est un signe que l'o
rouse ainsi que lau profondeur à laquelleelle se trouve- drainago est en parfait état*; si el est vaseuse, on

Si la coc-he poroi-ous est, située à une trop grande pro ponlt concli.u-e qu'il y a comnieucemnent q obstuction;

fondeur d:ai.z o s-l, oui si elle e.s0 trop iniittleu ou qu'ello si l'eau ne coule pas du tout,. il y a nécessairomont

1d qi 1110 etile nirti du chantp, il n'est obstruction dans les conduits : dans ce cas, on suivra

'11uî;an iqe it% d'v tair d d rii. verticauJix ; le drain pendant quelque temps en montant, et bien,
daii l caisl oiltra -re, cos sont très aviuta- tôt oit reconnaîtra l'endroit où se trouve l'obstruction

geuta. par la couleur plus foncée du sol et par sa, plus grando

Il ie faut pas que la couche poreuse soit à plus de humidité là où so trouve l'obstruction. Dans le butde

10 à 15 pouces au-de-sous de la surface du sol. la faire disparaître on relèvera la par-tie obstruée pour

Les travauîx pràliiinaires étant faits, on procède a remettre dans le meilleur état possible. Le regarà

comme suit.il l'ouverture du diainage vertical On n'est nécessaire que pouri un dainage fort étendu.

enfonce on terre, vers la partie la plus basseodu champ Dans les pièces de petite dimension,'il suffit d'exami-

n pieux ferré, jusqu'à ula rencontre d'une couche po- er l'orifice des drains collecteurs pour.s'assurer do

reuse. On maintient le vide dans lo trou au moyen (le leur fonctionnement.-(A smdre)
branches et d paille, ou mieuxi moyen de tuyaux
de drainage faits expresseuiet cans ce but; ils sont La colonisation.
faits de 'manière qu'ils puissont .s'emboiter les uns -

dans les autros. Les journaux continueit toujouîrs à s'occuper de

Pour mettre en place les tuyaux dans les drains l'importante question de l.a colonisation. Après 'la

verticaux,. on les enîfile dans uni èorde et'on les des- crise que nous votions de stubir 'dans les villes.et à la
cond jusqu'au foid du trou. Oidinii.ement le dernier campagne, c'est' une grande satisfaction' dé savoir

tuyau cet fondu latéralementniin dle faciliter l'écoule- qu'il y a des gens de bien qui b o'cipeànt a procu'rQra

ment de l'eau. La partie supérieure du drain ve-tical la -l:isse pauvre et sans ouvrage les mýos des r-

est terminée par une tèie en forme 'dé p'omnie d'arroi lever en se livrant à la culture de 1'c terre.
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Mai pour réussir da ce patiiotique niouvemlent uataet de Bonaventure, ily a nombre de jeunes

il est nécéssaire dene pas se diviseriur les moyens A gens qui désirent s'établir sur des terres nouvelles, et

prendre afin d'assurer le succès do la colonisation par- le miucfae de renseignements, joint aussi au pei d'on-

tout où l'on croit avantageux ,d.' établir des':colon's, couragemeit qu'on a a leur offrir, foeat que ces jeunes

et surtout que l'on ne ménage pas lessecolurs partout gensjcierchent ailleurs le moyen de se procurer un

où ils sont nécessaires ; les lenteurs ne serviraient avemlir., Si les terres disponibles à la colonisation,

'qu apporter le découragement chez ceux qui seraient dans ces trois comtés. étaient ouvertes a la colonisa-

éellenment disposés à se faire colons et les oblige- tion,;d'uni m-inière oilicace, sans trop ménager lob en-

raient à prendre le-chemin del'exil. - couragomenats de la part de nos gouvernLnts, nul

Le dernier rapport de l'Honorable ministre de l'a- doute' qu'avant longtemps nous verrions surgit de

«riculture de la Province de Québec signale à l'atten- nonbreuses paroisses qui par leurs produits. pour-

tion des amis de la colonisation le lac St 'Jean, la val- raient alimenter les marchés étrangers, en profitant

lée d'Ottawa et le comté de Rimouki' qui peuvent of. des avantages que procure le voisinage du chimin de

frir àla'colonisation d'immenses trres d'une grande for Iiterèolonial. Cete question est importante et

fertilite: c'est donc de ce côté qu'il faut tourner nos ru- mér-ite la considération de ceux qui ont a cour le dé.

gards ; et s'il y a d'autres localités propres à la colo- veloppement des ressources agricoles de notre pays.

'nisation il importe.de les fair-e connasîtresu plus tôt ,Qei ceux, dans nos'villes, qui sont sans ouvrage et

par la voie des journaux. Nous serons toujours heu- qui ont foi dans 'agr-iculturu afin de s'assurer un

ireux d'accueillir les renseignements qui. nous, seront meileur avenir, aillent défrichcr les terres fertiles du

fournis à ce sujet et d'en faire part aux lectur de la c St. Jean et de la vallée d'Ottawa: rien de mieux;

Gazette des Campagnes. -mais pourquoi les jeunes gens de nos anciennes pa.

Que tous mettent la main à l'Suvre, pour assurer le ioises iraientils s'etablir au loin comme colons, tan.

*succès de la colonisation sur laquelle est basé l'avenir dis' u'à quelques milles de leur paroisse natale ils

de nôtre pays ; car l'agrricultuwre qui:a, été qute trop pouirraienit se livrer il la cultutre de la terre avec. au-,

négligée jusqu'ici, offre un vaste champ aux hiomes ta nt e mme plus, puisqu'ils auraient,

do dévouemetnt>et (113 ourage- 'pour. leur venir en .aide, dans un moment de détresse,

dO ,,lIemeill r d oy u e.n réussir, c'est de s'unir, des parents et dos amis presque à leurs portes. Il d-

car l'union fait la force : tout le monde le dit, mais porte donc d'eeourager à la fois la colonisation dans

peu savent mettre on pratique cet axime qui assure les ditTrents endroits où le sl peut offrir à la culture

le secret à toutes les cntrepris,os, quelque grandes et de precieux avant:ages parsa grande fa-tilité et le
et difficiles' qu'elles soient. Il faut donc que chacun, voismiage des chemins du fer, principalement leche-

'dans le villes comme à la campagne, s'efforce de con- min <le fer Intercoloial qui nousrolie actuelle-ment

tribue à là régénération de notre pays par la coloni- avec Ialifaix, centre commercial d'une grande impor.

sation et l'agriculture. tance.
Il faut surtout, au prix même des plus' grànds' sa-

crifices, venir en aide à ceux qui 'ont le courage do Soins à apporter à la litière des animaux.

vouloir se faire colons. pour plus tard ètre les pères m ' d

nourriciers de notre pays et alimenter les pays étran- Il lmble que l'tablissement d'une litière est chose

gers qui en échange nous donneront lour argent. facile et que'les principes de sa formation devraient

Pour asseoir solidement les bases de la prospérité étie géndraiement connus; cependant rarement on le

du pays, que l'on s'appuie vigourousement sur l'agri. sait bien disposer dans la plupartde nos ferm és.

culture et les choses ne tarderont pas à changer (le -esque partout on ne réserve que la quantité de

face, car c'est dans le sol qu'on trouvera les richessos patill bent néeseir àl la nouraiture dos ani-

inépuisables dont nous avons besoin. maux et bien peu Pour la formation de li litière, sans
c é qe la vente du surplus de la paille, loin

La colonisation dans le comté de Rimouski.

(Extrait da Rapport de V1' ou. Mii8it• c dagricaalt c t deX Ya-
vaux pablic8 dle la Prorinc de Qttébec.)'

. A.près le Saguenay et la 'vallée d'Ottawa,
lu comté de Rinouski vient incontc-stablemnlt en
premiOre ligne au point de vue du progrès dans la co-
lonisation. Tant qu'ont duré les travaux do construe-

'tien de' l'Interc-olonial,' les défrichements ont peu pro-
'gressé dans cette région.; mais depuis que la popula-
tion est revenue à ses occupations nornales, et sur.,
tout durant l'année qui vient de finir, les colons s
sont portés en grand nombre sur les terres do la cou-
ronne. Ces terres, en générIl, très-fertiles, repré-
sentent une vaste étendue de terrain, puisquo le 'com-

-té a une longueur de cinquante lieues. "

ILous espérons pouvoir avant longtemps donner'
des renseignements précis sur cette partie importanto

'de notre pays, au point de, vue de la colo'isatfo.
.)ans les anciennes parois'ses de iRimouski, do Téiis--

d'ètre' un gain, est une véritable perte, puisque la
masso des récoltes est toujours proportionnelle, année
commune, à celle des engrais. C'estdonc plutôt avec
excès qu'avec économ'iie qu'on doit faire la litière da.ns
une exploitation rurale bien conduite.

L'abondance de la litière est encore commandée
par le bicn-être des animaux, qui sont plus mollement
et plus sèchement couchés sur une couche épaisse de
paille que sur une couche' mince, et par l'immense
utilité des fumiers dont on ne peut jamais avoir assez.

Comme ce sont les excréments des animaux qui
font la. bonté des famiers, on doit disposer' la litière
de manière à ce qu'il'no s'en perde le moins possible.;
ainsi on devra on-mettre davantage sous leurs pieds
de derrière que sous leurs pieds de devant, et n'en
mettre point du tout sous le ratelier et dans les -pas-
sagcs. 'Cette disposition 'est <le plus commandée par
lamanière de se coucher des animaux, qui, dans ce

ors, p b plussur leurs parties posté-
rieutres.

I
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Cette observatiori nie s'applique pas. cependant aux
initons ni udix cochons, puis4u'iI xýestntVlibiâs
dans les bergexyibs ou poïrcheries, et qu'ilsée'couc't
où ilsvûulentý,Pour eux il faut couvrirýentièraiiient
le sol de'litière. ''

Pour faire de la litière neuve, on dispersed'abord,
la paille également dans toute la partie qui "doiten
être couverte, 'a inoyoe. d'une fouréhe qui la prend
dans le tas «n'dn a apporté, ensuite on fortifie le
bord extérieur par une seconde dispersion. Ilnie doit

casy en avoir moins de six pouces d'épaisseur dans'
ce bord, qu'on relève, pour la propreté, au inàyen'du
manche de la fourche.

I 'est'des lieux où on enlève tous les jours la partie
de la litière qui est salie pur les excr6ments et mouil-
lée par les urines des animaux. Cette pratiqïe est

*très-louables oui la santé des animaux, mais elle a
quelques inconvénients pour la bonié des fumiers. Il
en est d'au tres où au contraire on la laisse, sans en
mottre de nouvelle, jusqu'à ce qu'elle soit compléte-
mentpourrie Enfin il en est d'autres où l'on en re-
met tous les jours, tous les deux ou trois jours, toutes
les semaines, et où on ne l'ôte que tous les mois. et
même qu'à la fin du printemps:après avoir ééjourné
dans l'étable pendant six mois et plus.

Nous avons dejä prouvé par des raisonnements et
par des faits que ces deux derniers modes de conduite
étaient aussi nuisibles à la propreté qu'à la santé des
animaux, et que, loin de faire gagner quelque chose
sous les rapports de l'engrais, ils occasionnaient la
perte de beaucoup plus de matières excrémentielles.
Nous ne répéterons pas ici ce que nous avons déjà
écrit sur ce sujet ; mais nous conjurons de' nouveau
les cultivateurs du faire attention aux principes qui y
sont établis et d'en adopter les résultats dans leur
pratique. C'est leur intérêt, rien que leur intérêt que
nous avons;en vue.

Cependant, diront certains cultivateurs attachés
opiniâtrement à la routine : " C'est ainsi qu'a tou-
jours fait mon père, c'est ainsi que je fais depuis dix,
vingt ans, et mes chevaux, mes-vaches, mes moutons
ne sont pas morts.." 'Non, vos bêtes ne sont pas toutes
mortes ; mais n'en est-il pas plus mort que si vous
aviez pris les précautions requises ? mais sont-elles
aussi foi-tes qu'elles l'eussent été ? mais leurs petits
ont-ils été aussi bien constitués ? mais leur laitin'a-t-
il jamais été altéré? Parce qu'un homme qui est tom-
bé dans ure rivière ne s'est pas noyé, faut-il ne pas
craindre d'y tomber ?

* En nous élevant contre l'habitude de laisser la Il-
tibre s'aicimiler et se pourrir sous les animaux, nous
n 'exigeons pas qu'on l'enlève aussi souvent qu'on le
thit dans les étables tenus par les éleveurs tels que M.
Cochrane, Gibb, etc., ou dans les villes parce que les lois
hygiéniques dle chaque ville commandent de le fairea;
non. Mais nous voudrions que tous les deux ou trois
jours on remit de la nouvelle litière sur l'ancienne,
et que tous les huit, dix, douze ou quinze. jours au
plus tard,'on en enlevât le totalité.

Apiculture.

.S&gntes, heures c accidents du jet des essaims (Suite).
2o. Le jour qu'elles doivent partir il y en a peu qui

aillent aux champs ; celles qui y vont partent plus

matin, reviennent de meilleure heure, et demeurent
liigëed'é leur, ci-ë, c'onti, es aniers : il'faut y

êtïe 'attentif 'depüis ne heré a p , r1 l d'iÓleil,
jusqu'à- ti-is du uatra härsedë a s idi a -éllÔs

nosotit'ttixiripliisYtard~'''.""~''-
3o Quand l'heure' dû'départ est venue il se fait

dans lavruche un silence qui du're qelq teing , t
i aussitôt que la preniè'rë. sort- lës autrs- sui' entin
foule; et soit delior'.enuñ inomnt. 1

4o. Les essaims, cormme .nous l'avons dit, sortent à
des heures diiféi•entes, ààivant les difféentefežposi

8ions de lears ruches. Celles'quirgardëntle levant,
jettent-depuiWspt a huit héures du matin jusLu'àu"re
,heur ou, deux-heures après -midi Celles 'qui 're-
gardent le midi jettent quelques heures plus tard.
Celles"qui sont expos des au couclïant, dornèet lrs
essaims deipuis dix ' onze heures jusqu'à fois Cela
n 'aiìe pas toujörs' égalemenit; car dans les temps
cliauds et étouffait, les abeilles, dans toteà l'é -a-
positions, jettent à toute heuredepiii huit heures ä
matin jusqu'à quat-e heureedu soi-' Les temps de
pluie et de grands vents cmpêchen" les essaims de
sortir ; mais si ce n'est qu'une petite pluie doucé, on
doit y être attentif, parce qu'elle les excite à quitter
le gîte, cette pluie augmàentant leurs forces.

Quand les abeilles' sortent en colère, ce qui paiait
lorsqu'elles se jettent sur' lspei'son ,il ne faut' pas
songer à les mettre' d'abord' duné les ruches 'on doit
attendre sur le soir.

Les temps, les' approches et les accidents du et
étant, expliqués comme ils le sont ci-dessus, avant
d'en venir aux manières et aux règles qui 'apprennent
a rattrapper et gouverner les jeunes essaims il est
bon de prévoir quelques autres accidents qui peuve nt
survenir intermédiairement.

L'expérience aPprend qu'elles se réduisent à quatre
cas:

Le premier est qu'en certaines années les abeilles1ne donnent presque Pa s d'essaims.
Le second 'est q*ù'el'sé. ne jettent point de l'année.
Le troisième regarde e cas et les maières do les

empêcher de jeter.
-t.le quatrième renferme les occasions où il faut

forcer les abeilles d'essaimer.

Soin des instruments aratoires.

On regarde généralement les cultivateurs comme
des genû économes,'et' ils le sont en effen' ; d'rdinai-
ils nedépensent pas leur argent.pour des choses dont

nont point absolument besoin mais cependant
yen a parmi eux qui n'ont pas soin dleursinstru-
ments aratoires.

Daiis la saison actuelle, il n'est pas rare de voir
dans le voisinriage do l'a grange on des, écu-ies, des
charrette, des hrses, mmeêiî des charrues, etc., ex-
posées au' dehorsà a'la pluie, au' soleil ; c'est là une
économie mal entendue, c'est. l une, prodigalité qui
ne trouve son excuse que 'dans 'la. iégligence. Toue
öcs;instr uints sont ordinairement compoéés ile boi's

et s difh soni join ts par, mortaises
et tenons. Lorsqulce jointissont xppoés à la pluie,
au soleil, ils ne t'ardont'pas à pò rri' ntrumçut
qui ,a dû cotör cher; 'se détéidrie vit" . hah
en fer se rouille complétemein'a.
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Un bon cultivateur a toijours le versoir de ses

soient à l'abri 3ans un endroit sec.
Il devrait y avoir dans chaque ferme unepetite re-
s ~dan~ lag uälle"läs 'in ti.ins sú e nserv'ri t

pOarfaiteont. e cotte façon, la durée de, ce instru-
netsserai't plus longue, car ce n'est pas 'iusage:de

ces instruments qui oblige àles reniouveler souyeht,
mais leur éxposition au iï éè dée saisops
löràuoil ne s'en srt rtout à uo etpas,ýè io
pendanit l'hiver. -

Chaque cultivateur dovrit donc agrandir sa "rdise
aux'vioitu'res, ou en batir une exgéês. Cétte"éân-isrie.
tion peut être frito e _ u d fearais. es ie '
du logement et.une bonine :couverture. Ce logement
durera longtemps, s'il est bien fait.

LEcolé d'agriculture de Ste. Anne

Nous empruntons au "Rapport du Commissaire de l'agri-
culture et des Travaux ublics de la Prôvince de Québea,
pour lannée finissatt li 30 juin 1879 le rapport du Comité de
la visite des écoles d'egriculture en juillet et août 1878, con-
cernant P'Ecole d'agriculture de Ste. Aune

Cet *cole continué de marcher dans la bonne voie. Le
nombre des dix boursiers du conseil est toujours au. complet.
Il y a mme un surpluéde demandes due le directeur ést obli-
g de rofus'er. S'il avait vingt-cinq bourses à sa disposition; il
trouverait tout de suite des éloves pour eu profiter.

Cinq ont terminé leur cours pendant lannée. Ils tont tous
cultivateurs. Il y a deux ans; le directeur avait calculé que,
depuis la fondation de l'école en 1859, les élèves vivant de lPa-
griculture, après leur sortie, sont dans une proportion de soi-
xante-et-trois pour cent. Cette proportion serait beaucoup plus
considérable cette année, si l'on calcule que les quinze élèves
sitis pendant ces deux années sont cultivateurs pour leur
propre côniptë.

A Ste. Aune, les élèlves se montrent colittamment désireux
d'apprenre et de se rendre capables d'exécuter eux-mêies
tous les travaux de la ferme. Aussi prennent-ils part à tous les
travaux de culture sans exception, labours, ensemencements,
Iersa es, travaux de récolte de toute sorte, etc., etc., etc.

Il n y a que les travaux les plus pénibles, comme le curage
des fossés, qui est confié à des homu.es de. service. A tous ces
ouvrages ils attachent:une grande importance, et ils les exé-
cutent de leur mieux. Ils ne se font jamais prier quand il h'a-
git d'aller aux champs on aux étables, ils ne parlent as de
vacance cet été. Ils sont indifférents au départ des.élèves du
collége poür les vacancès du mois de juillet. Ils comprennent
que le temps des récoltes est trèi-important pour eux. Trois
<t'entr'e'ux ue veulent paù preitdre de.vacances lhiver prochain.
Ils veuilent rester à Plécole pour se former au soin du bétail et
pour achever de rédiger les notes prises pendant les c.mur des
différentes branches Îe l'enseignement que le professeur leur

e don . lr récrè:ition, ils aiment à questionner le profes-
seur et 16 directeiïr. Ils altacheiit une grande importance aux
leçons du professeur, enfin l'on peut dire que ce sont dsélèves
très-sérieux et non des jeunes gens qui aiment plutôt à sau-
ser qu'à s'instruire.

Nous trouvons que ce fait e4 impartant à constater pour le
succès de lenseignement professionnel de l'agriculture, tel
qu'il se donne aujourdhui. Si l'on joint à- cela les huit heures
par jour de travaux manuels sur la ferme ou le soin du bétail,
on aurall meilleur sgstème d'eùseignoment théorique et pra-

tique tel'aric'ulture comme profèssion.
La comptabilité de la.forme, tonne par le professeur, M.

Sôhmolth, noas a pari piirfaite; elle rond compte do toutes
les opérations dans leur plus minutieux détails. Chaque compte
donne in résultat tangible qui se tpaduit toujours en chiftres
certains, et est toujours contrôlé par d'autres comptes, de ma-
nière à éviter toute erreur.

Voici quelques notes prises au lasard dans le comipte-de la
vacherie, depuis le premier avril jusimu'à la .ýille de notre .r-
ivée: trente-neuf.yaches à lait ont fourni deux inille.cinq

y <jquaranto.sy~t -liviiAâe lieurre. Ce li fit une moyenne -

d'un peûph sdecentvingt-troislivresparvcho.L'aunée dor-
nière, du 1er avril 1876 au 1er avril 1877, treute-sept vaches
ont fourni quatre ille cinq cent imluante livres dle beurre,
sans comiter deux. mille cinq ceit gallons de lait eha1ud,:
trente-six gallons de crmne livrés au-collège.

La porcherie a fourni, l'automne et l'hiver dernier, huit:
nille livieside lard. Elle contient aujourd'hui trente-huit su-;

jets, iBerkshire bien imarqués.
Il y-à sixchèyaux pour le service de la ferme, vingt mou-

tons Cotswold croisés.
Téns les aês un vieux cheval est mis £1a disposition du. pro-
eur d'art:vétérinaireour servir -aux démonstrations de?

son.cours,ýpar la dissection qu'en font les élèves sons ses yeux.
Les élèves ont construit un manège à cheval pour la fabri-

cation du beurre. On on fait soixante-cinq livres à la fois et
même davantage..

Lalaitdrie esttenue dans un ordre parfait pour la propreté
comime p our le sy'sténme trèsèconomique de ventilation qui en-
tretient une température toujours traiche et eonstanment re-
nouveé6.

Danis le dépôt d'instruimenits aratoires, qui est le plus coin-
~lét que nousiayonsjamais vu dans mieoinstitutioui de ce

genre il y a un instrument nouveaui import de France, l'h-
ver dernier, par la Collège; c'est le .trieuîr-alv6ole Perutolais
pour nettoyer et séparer plusieurs sortes de gais miêlés en-
semble. Cet instrument est très-recherché des cultivateurs en

ons .vo sst doute, dansie pays, des instrunme ia s . ia-
loguies A.celui-là, nmais ils didirenît essentiellemueiit doe celiti <l
Ste. .une, tant par leur construction que par les résultats ob-
t.enus. Nons ne l'avons pas vui fonctionuner, maslapreuîve qu'il'
mérite réputation c'est qu'un grand nombre de cultivaurs deo
Ste. Anne sont venus ce printemps îdemlen faveur lo de nt
toyer leuirs grains de semence avec cet imstrîinnent. Ils s'ôîn

sont ~ar for binruvs

Noa vons vu r1ies, dandex cous séparé, qu nto
b vaches à lait. La m oitié de ce troumeau est puroyrshir

l'autre 2noitié provient de croisemnents divers; mais toutes
sont de bonnes vaches. Ces alpmaux:sont tenits séparmîent.
les deux irupeux ne se mêlent duais. De ette mamtire, h
ferme pnet mainteir sa belle race Ayrshmire sanîs iuêlangedi un
sang étranger. Le reP roductr est renouvel au iesou et tuu-
jurs choisi, avec un grnd soin. Ce bbu tIoutieia est tenîu
d'ina le meilleur état possible et se umontro digne <le su urèpit:

Qinnt aux cultures, noons ne îîomvons .en puarlhr loîîieet
car le mauvais t emps nous a emp ch de parcourir les vint

litre charps qui composent av rme <le Ste. Anne
Nous avons vu.iin cha np de betts et carottes îréparé aive

bleascou do eine ir deux labotis et plusieirs hiersîages lotur
détrire le chiendent e'ui Pie Les plants soit d'ote
bo:ie venmupe t .donneront mie bonie récoltte. C ehatu peit

for cieuq aintsnir sa pelrce

Nous aqons prusite i endre bien coinpe do la euilttu
des champs voisms e la ront C gi couîit db u chemiî de ter
au collège. Nous pouvons rsurer qu'ils sont aussi lbient-
vés qu'ils peuvent l'etre.

Obscreat ions gén érales.
'ondirolt, en teininant ce rapport que le mryot en qui aou

a paru le plus sûr d'encouragoe les trois écoles et <le leou peir'
mettre d'introduire so it datrs le r écoitet soit <aits leur
culture, des, améliorations désirables, amóélioramtionîs 'iupos-
subles aujourd'huîi à lai cause de l'intstiisi nee do leur, buidjet.,
serait de les mettre on était île donbler le nomubre <des élèves
boursidr-. Si l'école de Ste. Aine eût pu avoir les vitigt
boïirsas pur asquellès elle avait droit de compter, le collège
det bti tönt de smi mle tionelle maison d'école it cointro
même des eonstructiovns d la frere ei rapport aec se nîotui
veaux besoinus.

(Signé) F. PILOTE, Ptre,
Président, C. Y.,

. GAUDE. L
Moutréal, 22 aotit 1879,
ÑNouè publrons au procbaiî numéro de lia Gaàtt de~s Ca-

parge le rapot sur I ecole d' grlietrise dle A soai urtion.
Chose.e et autres.

môe due costmt de aqeuîlîrske.-Ua strçrt ave s oad

i



GAZETTE DES CAMPAGNES

nous apprend qu'il a vendu uQîîéoc mille tinlettes die heure,
'eunant <i conité de Kiuournski, n paix le, l's n cinli plaIr
JvIe, p*oids anglais.

Le benrre du coimté le Karournska a été bien prisé cette
anuée, et sa bonne réputation a été solidement établie snr nos
marclhés. Ce résultat fait assurément honneur à l'esprit le ,pi-
grès iuii honore les cultivateurs de cep bea coantó,par le grand
soin qu'ils appoltent à la fabrication (lit beurre. Puisse leur
exemple être suivi plr quelques-uns qui sous ce apport
restent on arrière et n'ont pu cicore secouei' e iong de la rou-

Encore <les îamélioiations, et les cultivateurs dui comiIté de
Knriuournskaî pourront concourir avantageusement aves les fa-
lbricants de beurre des Cantons le lEst qui miairnisseiit tre al-
jourdl'hui leurs supérieurs, dans li PIrovince 'de Qu6bec, enu
fait de fabrication du beurre.

Un ami dui Canauidiani vient de coniIn uiiiiuerà ce journal
une lettre par laquelle il iinforie qu'à la datu du 2S <ctoblre
dernier il est passé à la donigne anéricaine près dle ai fromtière
environnant la Beauce, 5862 moutons et 680 têt es de gros bétail
vonait( du comté de Beauce. Commre on le voit par ces clii'res
le comnnerce des animaux dans cette paîrtie de la proviice a
pris des proportions assez notables.

Slccs dans l'élerage de8 pores à Troiis Pistoles.-Nous lisons
dans le Canadien : "Ceux <lui prétendent qile les ßas.Cnuuliens
ne donnent pas de ioiiis a Pélevage et ai aélioration île la
race porcine seront heureux d'appreriilr qu'à Trois-Pistoles;
dans le cointé de Téinisconta, il vient d'être livré à la ho o-
cheric quatre pores qui ont pesé 2606 livres en tunit, e't un1 autre
<lui a Jiii seul a donné urne pesée de près de 900 livres."

Rien nie nous étonne que dans le' coit: de Tl iisconat,
grâce à l'initiative de la Société dagriciltuire le ce comité,
oun obtienne un seiiblable succès. Car, nomsa le savons, cette so-
ciété compte parmi ses menbres îles iult ivatetifs qui ni'(-
pargnent aucuin sacrifice pour se procurer les meillures raices
d'anixnnaunx ; mais dans ce comté conlne aillenrst ces cIltiva.-
teurs ne rencontrent pns assez d'imaitateurs, et, gala trop grand
nombre naaccordeilt ps asz <le soins à e et à fainé-
lioruation des animaux, quoiql'ils nient, sous leurs yeînx <les
excmples d'un succès i,1us qii'ordioire.

l y a une dizaie dVannées nous avions impor-té di D'troit
un couple de cochons While ,Cheler que nousavois verlu à
un cultivateur dii conité île haion'raska. Pendant deux ains
ce cultivateur a obtenu les élèves pesanti lai boucherie, 500
A 600 livres. Mais sous le prétexte que ses cochons étaient fa-
ciles d'entretien, il leur a que trop ieiiaig la nourritre, et
cette race ru liaeu de se maintenir, a dégénéré. de la on a
conclu que cette race le colahoins ae convenit pas a notre pays
pians se rendre compte si l'on ne devait pins nn ittribuer la
décroissance au manque le nourriture.

Lorsque nous avons souis les yeiux des exemples le succès iqis
devrions essayer à en corniaitre tout le secret . mettre en pre-
tique les bonnes iiiéthioles d'élevage le notre voisin qui
donne des preuves d'un succès étoimat. Par ce moyen les cas
<le réussite ne seraient pas isolés. Noins l, disons encore unes,
fois: On n'attache généralement las assez d'importance A
]P6levage et A t'amélioration d'iiiiaux le toiits eses.
Les exemples cependant ne l'ont pas défaut lourl iouias prouver
fille le succès est possible à tout cultivateur ii'l vont, se livier
avec intelligence A ce genre d'exploitation.

Ce qu'il faut à notre grainde famille agricole: c'est Phu<,-
Monie, cette entente qui constitue la véritabli foi-ce et quîîi ns'

uire à nos constitutious son libre et ange exercice.
Quand l'esprit de parti est le seul lien des spectat iurs, le

pays ie progresse pas ; car les piartis, c'est, lia dlésuiuiioi par'
l'égoïsme, et le pays icepeIdmritt a'droit. à l'union de tous ses cl-
fants.

RECETTES

JMoyen de"rendre le poil des chceraux doux et flin.
11 isura'*it u ou celn île don,er' deuîx foi ar, semnine mix ,

pmi le fleur (l soufre, de sel de cendres, donné une fois
ltutes lès deux ou 1 rois seinaines.

On obtiendira. aussi l ue résultat en don.t ce ml
aux aîutres aniaux.

oiJyen ,pou aanie ai mes âfe tre la"r e

On.nssur'e que les huiles né garantissen.t pas les armes à fen
contre lua rouille. Les liuilës siccatives, deviénnuet résiueua*s,:
les liuiles nîlon siccatives rancissent rapidement et subissent.,
sous,'inftluence de:l'nir, une altération qui entraine l'oxyda-
tion des pièces en fer qu'elles recouvrent. Le pétrdle .ne tré-
sente pas cet inconvénient. Eteudu en-couche mince sur un cR-
non de fusil, il le soustrait complétement aux atteintes de Phu-
milité, leau s'évapore, mais l'huile minérWi'e reste et on ie
voit aicne trace <le rouille. Il faut que le pétrole soit bien
pur, sans cela, il attaquerait le«métal. Ou doit éviter de laiîsýer
coiucr li pétrole sur la monture dont la batterie serait altérée.

Voici comment a lieu le nettoyage : On garnit:l'extréiité
d'une bigiette d'ii talapon de chanvre oit d'étoupe, fortenient
imbibé de pétrole, 'on l'introduit dans le canon et on lui lui-
prime lnn mîonivemiuenat <le va-et-vient, en~mArne temps qu'on lefait tourner ; après 10 f A 12 passes, on retire la baguette et on
enlève le tampon La plus grande partie de la crasse est eale-
vée par cette preinière opération. on prend alors ino brone
ronde en soie de porc, <le dimension aivec celle'dii canou et de
l ch:unbre pouvat se visserait bout de la;ba>uetteà laver;
on passe nue dlonîz une de irs dans le canon cet te'brosse liii-
pîéglde-Ale pétrole, eun la faisant égaleilent tourner, defaçon à
'ilever les inpuretés (liii sont:restees attachées art iétal. Ou

imtroduit dle nouveanlans le canon la baguette à laver dont
l'extiiité est garme d'un tampon le see de cianvre on dl'é-
turp, et on re-inonvelle ce tainpor, jusqu' ce qu'il un'v ait plus
<le trice de pétrole. e pétrole dissout parfaitemnont les crasses,'
inutla, donc (l fli usage des brosses on fil de for qui pour-
rlit abttllimar et déten'iaer lirntérieura les canons.

Iloye, de rendre le pétrole inflaniiVable.

Pour rendre Io pétrole inflamnable il siulit d'y mrélanger
de l'eau riiguisée d'acide sulfurique. Dans ces conditions, le pé-'
trile une prend pas feu plus vite que de l'hulile ordinaire. Cet es-sni est f:cile r faire.

CHEMIN DE FE R

I ERCOLON JAL.
EMBRANCHEMENT DE LA RIVIÈRE .DU LOUP.

nES SOUMISSIONS cachetées adressées aiu soussigné, ou-
IL dossées " Soumissions pour waigos " serront reçues A ce:
lîtireali jinsiu'à MIDI, MARDI, le 9 déceibre proch.nia pour

Quatre elariues a neige,
Deux wagons de premiîlère classe
Deux wagons de seconde,
Deux wagons pour fumer et pour la poste,Deux wagons à bagige.

On pourra se procin-er dos p ans. e sp ficitins et formule
le souniiissioiis nui bureau du urintendant des machines;
Mnuctoii. A

Le département ne s'oblige pas d 'accepter ai plus baiîss ou
aucune ds sounnssions.

chevaux une poignée de sel et le cendres, dars la proportion F B
de trois paities de sel ponr une <le cendres. Les ch'eux
jiment. benacoup ce mélange qui leur tient le 1 oi dou et: fiin. Département îles Cliins )
C'est en môme temps ru préservaiif contre Ils vers, lua colique, deFers etCnaux,

tes. Oeé ta , 1 Novembre' i879.
Les chevaux so trouvent égalemient bien d'un mélange d'un Ste. Anne de la Pogiatère; 20 novem«bre. 1879,

RAUN,
Secrétaire.
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